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fié et enté aix prifvlêges parlementaires. ; voir,l'homme qui, popsèdant·ßéjà des mil
Mii les n urs se sonado ucies et.... lions ,voulait ixtoutrprixy en ajoutr

'2 uqIqOn, a des u autrés, comme yceh ne se voit,h]éas
imi esç .,. P que trop souvent.Il.nous montra ensuite

S grace ax.progr sdûs 'des.minist-est uni parti quiivoyait,
au part rlgui,,partout,et,,depuis es " pour¿la;dixième foisie>pouvoir;iprès.de"

sices s lus reculés,, a oibattu layran- ." leuéch'aipper ;voulurent, ýpour sla dii-
niea fait disparaftre latorture; veut ." imefois aussi, se servir deý moyens héro-
abKte le Iafids adàuèir, läs<peine ïques po;le, retnir.MIl peignit lierii-

p c sr r barras ,où se trouvaitplei ministèreI,àý
al'approche desélectins Lef

os osnt. ;enez unl épuisés., Les contracteurs Liordinaires
va peut- trop l.dansl'adoucssenent, i ......
et cmmine ditno u e y asdes 2lËiëscade. Oh!4udit'à çâ c'et i et

t. Quan, moi, e. crois que quel- .j esis q ié òhoèe; ûisqe j'ai euas
ques. coups de fouet, en place. publique, 'al d'faires avecerux'etjele's ai etndIUSn auraient pas fait aux àe sconservateurs .s .pir te q i .
autant de ls en ont ausé.
onfm&it4 jpr encore, satanepien.d t qest d'a' oid äaFt' tee

mo opnion a or"isamtés.q1i''inenagaie'nt dc k 1 iinleîi.n ez don Bonsens la edonisan t u s es Taïi welcetr~'d"'..................etde dévôilr'tous'lestýucs. 'Tiiiitt poure vot tre e rit commence coitribueî 'l'oahat'de qüelqurg enterie
mt s ir* . co>mme témoignagè' d'estime à que qu' fli~Bstj.~~on cnfèr smble 'roire i. . .

on rpmsm gogecie'r ublië dont laignature a elyeùïm'âéqu an va peut4tre saigner un peu ses amis? er nebaü,'d ntôt yecib±er'odn--Mý.confrèrë e "'.' s' sar. Tnbipu cmlrru-o-n on c semle e pas ddficit'd'ud'i émploy -qui iparlerait> sicoinprendre quil est.èfr ayiqteéitcomen- qi de fort nauvai goût était forcd' e'le punir Enfinoetš -allé"def 4re esottes plaisanteriss sur un sujet ajusqu'au! point'de'1e saigdi vus
aussi sdrieu. ' .i ' dis ç'd entre ísé if.nfaud p." e

9 gie--J. -donc, messieurs les . ea 'entre' pifrè pas -que
docteurs. qp,~ous ne paraissez pas.conna atrec dûietrueodiiri ui'r irïfs'
les tours oraton-es que permet,' en littér q a 'd r"dnncommne 'frïd sotàénd' un.t ltue lesty le.pistolaire. Le correspondant rom näi'san't 7 la" fiho ti"a dèë,n 'imitbsde'onsieur 'Bonsensmpoielemotter-fi
rible dehache,uniquement au igur, pour Quenoche.Yoùus avez qu'àvoir Et
drana ' isu ' lin de. ette façon me escontracteurs
térâ un sujetroprebatu. a;peine a trouvent toujours moyen e. serattrapperpitâl-ouddétoltiques estomb en par lesextras, c'est, 1apyès tout,.nous autres
dé tu'dc. 'Elle est heureusement, comme le pauvre peuple, qui payons pour ce jeu-là.

dien aiéneas, plac pî., , yeI estgrand temps queela finisse.
er s hant :-5MosieureBe: ,Boùdin.-Oui, mais prenez'gare d* ne

" commhça 'ab jpair déblayer lacause pas tomber de la poële à friie dansil2' feu.'" d 4,:tous dn le ;él menF superflesd 6itè ..
dessei sanse 'is"premier ministreI avait,, clssemù sans, P -aços.O e me f icse de !la

" d d;. li det ji mti 'nû.'.. poële., Il me sse mbl I pi s
M'ddle.-entrouvrant ,a porte.-rVous pour.iousdecuismerun pu.

êtesa bin trop bon lonsieur Bonsens,de Bonsens.- , Ilfallait,.trouver. !autre
lire ainsi vos lettres e d hommesuou chose. Le&cheminde fcr!du Pacifique

te mpen inute: ous feriez semblaitsurgirdtout -àpro'p.os !pour, les
mieu <Ì'e"Oe ~eraseouchr. . tirer d'embarras en..ouvrant.àè,touteslesI

no 1 ,pogr le.coupe9st trop ' ambitions conservatrices unhorizon doré
frt barrela.porte. ds tei.ntesdepl'us, séduisaùtes.,;:u esi

fot enten q st ne ,ntrats, agepces,_des .directionsdes
quelques; secousses .onnd*sniti leent; " 'secrétariats, dansaientr&scientillaientde'puis] lq~bgu etr'au s iorhè on loyeux ut:tousles y ommeâts'yspren..'

éc o e¶En,1 aiss "dre g.ure. nátirele meill'eurpri
ens rre n - imi l Telle était ia.question.o -" ,

P nu outlaransacton. Il nous fit
A continuer.


